
C/Jalmy ... 
Par ordonnance royale du 14 février 

1848 un nouveau village naît sur la 
terre d'Algérie : 

- Article premier. - Il est créé
un tiillage de 52 feux dans la circons• 
cription cfoile d'Oran, au lieu dit « Le 
Figuier » sous le nom de VALMY. 

- Article 2. - Ce territoire com­
prendra 500 hectares. 

VALMY ! ... le vieux roi Louis Phi• 
lippe, qui n'a plus que quelques semai• 
nes à régner, se souvient qu'il était l'aide 
de camp de Kellermann, lors de cette 
bataille que les manuels des écoles pri• 
maires continuent à considérer comme 
une grande victoire alors que les histo, 
riens les plus sérieux persistent à nous la 
présenter comme une véritable masca­
rade. Peu importe d'ailleurs, les Fran• 
çais ont toujours eu du goût pour les 
images d'Epinal et en février 48, Louis 
Philippe sentait déjà son trône vaciller. 
En rappelant ses premières armes dans 
les rangs des armées de la Républiqu� 
peut-être pensait-il apaiser l'opposition. 
Un fait bien certain, c'est que l'une des 
dernières manifestations de son autorité 
royale fut de baptiser un nouveau villa• 
ge de la France d'Outre-Mer du nom de 
ce que l'on considérait en France comme 
la grande victoire des armées de la Ré­
volution. 

Quant au lieu dit « Le Figuier », c'était 
cette petite plaine à une dou�aine de ki, 
lomètres au Sud-Ouest de ce qu'était 
alors Oran en bordure de la grande 
Sebkra, au milieu de laquelle s'élevait 
un bosquet de figuiers dont l'un - rap, 
porte la légende - était énorme et plus 
que centenaire au moment de l'arrivée des 
Français. D'ailleurs l'administration ne 
s'était pas mise en frais· d'imagination, 
elle ne faisait Que traduire le vocable 
arabe « El Karma » pour désigner ce 
lieu. 

En 1830 cette plaine n'avait pratique• 
ment aucune population sédentaire ; 
c'était un vaste champ de palmiers nains 
et de broussailles piquetées d'asphodèles 
que la Sebkra envahissait bien souvent. 

L'occupation d'Oran va transformer la 
région. Pour protéger la ville il faut des 
postes avancés. Près d'EI Karma il en e�t 
créé un, ce sera le camp dµ Figuier, en 
fait une véritable redoute que l'on for­
tifie chaque jour davantage et dont la 
petite garnison, constituée d'abord par 
des chasseurs de France, puis par des 
spahis de création récente, aura à pro• 
téger la route de Mascara et à surveil­
ler la conduite des Douaïrs et des 
Zmélas. Mission de tout repos car le chef 
de ces tribus, I' Agha Mustapha Ben Is­
maël, se rallie très vite à la France. Déjà 
le 3 janvier 1831 ce vieil agha avait servi 
d'émissaire au Bey Hassan auprès du gé, 
néral Damremont, qui allait faire son en­
trée à Oran, et avait entrevu tout le pro• 
fit que son pays, plongé dans l'anar• 

chie, allait retirer de l'occupation fran­
çaise. Fidèle à sa parole, il tombera sous 
les balles des séides d' Abdelkader, mais 
sa mort ne fera que précipiter la sou­
mission des populations de la région, et 
le 16 juin 1835 le Général Trezel signe, 
ra un traité d'alliance dont un modeste 
monument élevé en ·1893 à l'entrée de 
Valmy, immédiatement après le passage 
à niveau rappelait le souvenir. Voici, 
dans une reproduction qui rappelle ( un 
peu) l'original, par la présentation et le� 
caractères, ce qu'on pouvait y lire. 

CAMP DU FIGUIER 

CE MONUMENT 

a été élevé le 11 octobre 1893 

M. JULES CAMBON

étant Gouverneur Général de l'Algérie 

M. H. DE MALHERBE

Préfet d'Oran et

M. NERAT DE LESGUISE

Maire de Valmy 

Par le Caïd MAZARI 

BEN AOUDA BEN ISMAËL 

Officier de la Légion d'Honneur 
au nom des Doua rs et Zmélas 

en souvenir du traité 
passé le 16 juin 1835 

entre M. le Général TREZEL 

et les chefs des Tribus 

ADDA ould OTHMAN ben ISMAËL 

pour les Ooua'rs 

EL HADJ EL OUZA 

pour les Zmélas 

Et comme témoignage de leur éternelle 
reconnalsance et fidélité 

à la FRANCE 

Las ! Ce ne fut pas la paix pour au, 
tant. Abdelkader, irrité par l'attitude des 
Douaïrs autant que tenté de faire diver• 
sion pour pouvoir s'emparer du beylick 
de Titteri, envoya son lieutenant Bou• 
Hamadi châtier les J?Opulations et faire 
sauter ce camp du Figuier, véritable ver, 
rou à l'ouest d'Oran. 

Pendant quatre mois, du début à fin 
juin 1840 ce ne furent que harcelle­
ments entrecoupés de combats acharnés. 
Bou Hamadi n«: ressemblait pas au Duc 
de Brunswick, et il n'était pas venu là 
pour une promenade de quelques heu. 
res. Les assauts succédaient aux assauts 
et la supériorité numérique des troup�s 
arabes laissa craindre le pire. Mais l' éner­
gie des défenseurs, leur esprit de sacri• 
fice, eurent raison de l'ennemi. Une sor• 
tie désespérée mit en fuite ce qui res, 

tait des troupes de Bou Hamldl. Cet 
épisode émouvant de la conquête de l' Al• 
gérie est peu connu, peut-être à cause du 
nom donné par Louis Philippe au nou, 
veau centre. Pouvait-on laisser entendre 
que la véritable victoire de Valmy l'ar• 
mée Française l'avait obtenue à trois 
lieues d'Oran ? On vous le demande ... 

On pense bien que la campagne autour 
d'Oran était déserte. On ne s'engageait 
sur les sentiers menant à Tlemcen et 
à Mascara qu'à la suite de convois bien 
escortés. Cependant, le lieutenant Re, 
gnault, du 1er bataillon léger d'Afrique, 
qui commande la petite garnison de 1841 
à 1843, aidé de courageux jardiniers, fait 
défricher la terre autour du camp et 
élever une ferme. Protégé du général 
Lamoricière, il quittera bientôt l'armée et 
obtiendra une concesison. Il est, sans 
contestation, le premier colon de Valmy. 

Et puis, comme toujours, la troupe 
attire les cantiniers. Dès 1842 on comp• 
tera trois cabarets. 

Puis, à partir de 1845, la pénétration 
française se précisant, commença le ré• 
gime des concessions qui allait attirer 
le colon et laisser s'épanouir l'initiative 
privée. Les deux premières concessions 
furent attribuées à deux anciens militai­
res : Michaux et Fournier. Parmi les 
autres concessionnaires on relève des 
noms qui sont venus jusqu'à nous tels 
Mafre Jean arrivé en 1845, et Lafumat 
Pierre, menuisier de son état, qui obtint 
4 ha 59 ares en 1847. 

Bref, quand Louis Philippe signa l'or, 
donnance royale de février 1848, les 52 
feux prévus étaient déjà presque tous al, 
lumés. C'est Philippe Gustave Duchapt 
qui sera le premi6'r maire de Valmy, pas 
pour longtemps d'ailleurs car il mourra 
le 2 novembre 1849

1 
à l'âge de trente, 

quatre ans, emporté par l'épidémie de 
choléra qui décimait Oran. 
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Les débuts de Valmy furenf très diffi, 
ciles. Le choléra fit beaucoup d'autres 
victimes. La longue sécheresse de 1850 
anéantit les récoltes et l'hiver particu• 
lièrement rigoureux de 1851 s'abattit sur 
une population affaiblie, déprimée. Mais 
ces pionniers aux cœurs bien accrochés 
t"ésistent à tous les accès de découra• 
gement. On bâtit des maisons, on culti• 
ve la ter;re et on érige une église qui 
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